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fixées par la base comme Cogniaux ['indique (1) mais il y a quelques excep¬ 
tions, comme par exemple le M. candolleana Cogn., dont la position géné¬ 
rique est douteuse, car cette espèce présente certaines caractéristiques qui 
la rapprochent des Apodanthera (2), 

D’après les recherches que nous avons faites sur les genres connus 
jusqu a présent appartenant a la ( ribu J\Ielolhri6Q6 Sous-tribu 3 IsloihniiîGc , 
la ciel du P(lctnzenreich (3), doit être modifiée de la façon suivante : 

«II 1 

1. Réceptacle subcylindrique. Anthères fixées par le dos. 

2, Fleurs mâles pedicellées, réunies en grappes, fascicules on 
solitaires. 

3 * Fleurs mâles en grappes; anthères libres. Apodanthera Arn. 

3'. Fleurs mâles solitaires ou groupées au nombre de deux ou 

trois; anthères légèrement cohérentes.. Qreosyce Hook. f. 

3'. Fleurs mâles sessiles, réunies en épis. Wilbrancia Manso. 

1 Réceptacle campanule. Anthères généralement fixées par la base 
(exceptionnellement fixées par le dos). 

^*. Anthères a loges droites ou légèrement courbées. Pétiole nu 
à la base. 

"P 

a. Fleurs mâles munies de bractées. Stigmate unique, bilobé.. 
r , ‘ .*---*. Melothrianthus Mart 

o . rieurs mâles sans bractées. Stigmates au nombre de deux 
ou trois. 


Crov, 




***** #*IÉ*1# 



ri a L 


4 . Anthères à loges hippocrepiformes. Pétiole pourvu d’un foliole 

gtipuli forme à la base. n. , iandra Hook , 


* * « * 
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Le Généra plantarum Anlillarum gallican,m m,e p , 

.1 Dépendances, porte i feST 

.1 1. nombre des espèce, qu'il, rente™ ”„ t Vloi X?° 

Duss pour c’ette importante» f ° rmeS “ aj0uter à la *ï°" de 

Généra **“ tfibUS Ct genreS indiqué «-après est extrait de ce 

L de cette contribution est comme rela n ma r, t T 

le7MaîvÏéei U Mi ï?l r r ï' teS ° rcÛdées W. les Pipéracées (5* 

="rj»bi.èé. (66), de préciser c»™* dSS 

présent de nos connaissances. p aans I état 

d’Unî^TlO) Æ Uti ° M éparSeS 1 . dans les . Symbolae Anlillanae 
, , ^ C ^ e P llhtï> ei1 considération ainsi que les monosmnhipï; 

figurent dans laV^re d^f) 8 ' Vfi eSpèceS , mar( ï uées d ’un astérisque ne 

o™„,7,™,£r "»■ ieur m> —• »' ^ «•»» 

De nombreux binômes doivent être modifiés depuis Duss pour être 
références dHr^ f\? de ™ e * de ,a nomenclature botanique et les 

loune t n obs «- vees - tant par M»- H. Stehle et nous-,né,ne. en Guade- 

M P B..- D F Pend r" Ce , S 1 et Martlnique - que P ar le R - P- L. Quentin et 
colle, û r i' " Guadeloupe avec nous, et ensuite M. A. Questel et les 

Phiouessn t eJM 6S ’ ? Sain t-Barthélemy. Quelques indications géogra- 
Crie rué m !“ tl0 J nnees ù la Punir des découvertes récentes et leur feo- 
loeimit . e , < ISee ‘ L ordre adopte par Duss, bien qu’il ne soit pas le plus 

icFrlans l/h T US Pf rmetbe P as de suivre l’ordre des 11 tribus,sera suivi 
ouvrage ^ pratlquo de réaliscr facilement la comparaison avec son 


n non',- m , | 0n m rlbu ’°n, , de même f I ue les précédentes citées plus haut, 
j fi bjet d apporter a pied d’œuvre les matériaux nécessaires à l’éla- 

nmi ^ progressive d’une Flore de la Guadeloupe el de la Martinique , 
pieeise et complète que possible, pour être digne de ce nom. Il ne 

éminentde'îa farnUhFdMi in * H ,V. MBE " T ’ Professeur au Muséum . spécialiste 

préface et nmir iT Composées, 1 hommage de notre sincère gratitude pour cette 

la famille JL r kctuje critique de notre manuscrit avant publication, surtout pour 
au !' e Prof.^S. F. Blake et M. Léonard « Associate Curator I 

■ îonal des Etats-Unis, ont également revu les échantillons collectés 

ngt. SYS. 
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peut, en effet, être question d’un travail sérieux dans ce domaine sans 
avoir révisé chaque famille, même en prenant comme base l’ouvrage ancien 
du R. P. 1 >uss fl), qui a malheureusement trop suivi Grisebach et scs 
erreurs, ainsi que l’ont fait observer judicieusement D, Privault (2) 
et le Prof. Ign. Urban (10). spécialiste le plus remarquable de la llore 
antillaise. 

La mise au point de cette Flore est en cours et c'est au moment de la 
description des espèces de cette famille complexe des Composées dans le 
manuscrit, que nous avons pris note des rectifications à apporter à la 
Flore de ! )uss, afin de la rendre utilisable encore, avant la parution de 
l’ouvrage souhaité. 

SYNOPSIS DES SOUS-FAMILLE 

1. Plantes sans canaux laticifères mais souvent à canaux sécréteurs 
sel i izogènes ; fleurs, toutes ou au moins celles du centre du capi¬ 
tule en tubes pleurons) ou en lèvres; herbacées ou arbustives : 


2. Fleurs tubulces. 2. Tubuliflores (Corymbifères). 

2 . Fleurs bilabiées.... 3. Labiatiflorées (Mutisioidées). 


Synopsis des tribus 

1. Liguliflorécs. 1. CichoriÉes. 

1 '. Tubuliflorées : 

* 

2. Ftamines libres ou presque.. 2. ÀMBROSIÉES. 

~ . Etamines unies par leurs anthères on un tube entourant le 
style : 

3. Lignes stigmatiques a la base du stigmate et ne dépassant 
pas le milieu : 

4. Stigmate filiforme ou subulé; hispiduleux. 3 . Vernoniées. 

^ 4. Stigmate claviforme, papilleux-pubérulent, .. . 4 . Eupatoriées. 

3 . Lignes stigmatiques s’étendant jusqu’au sommet du stig¬ 
mate ou des appendices : 

.>. Anthères dépourvues d’appendices terminaux : 

6 . Sacs polliniques prolongés en appendice caudal à la 

base. • • • • .. . 5. InulÉES. 

6 * bacs polliniques non prolongés en appendice caudal à 
la base : 

7. Réceptacle nu : 

fi. Involucre a bractées bien imbriquées : 

Fleurs parfaites à stigmates munis d’appendi- 

t'i & term ^ llaux • • ■ *. 6. Astérées. 

) . r leurs parfaites à stigmates à apex tronqué 

papilleux ou poilu. 7 . Héléniées. 

B. Involucre à bractées subverticillées, petites si 

tilts sont imbriquées ou une plus large externe 

recouvrant l’interne, parfois à bractéoles petites 

plus externes. 8 _ SÉNÉCIONÉES. 















T. Réceptacle le plus souvent couvert de paillettes; 
involucre a bractées herbacées, parfois foliacées. 


5'. Anthères pourvues d’appendices terminaux, 

neux, le plus souvent coalescents. 

Labiatiflorées. 


9 . Helianthées. 

cartilagi- 

. 10. Cynarées. 

11. Mutisiées. 


Gichoriées. 


Synopsis des genres 


1 . Plantes acaules; feuilles sinuées-dentées, en rosettes. ... 1 , Taraxacum 

1'. Plantes pourvues de tiges et branches; Feuilles variées : 


2 , Achènes aplatis, non muriqucs : 

Achenes tronques, non prolonges par un bec.. 2. Soncïius. 

3 '. Achènes aigus au sommet ou prolongés par un bec.. 3. Lactuca. 
2. Achènes térètes, muriqués ... 4. Brachyramphus. 


Ambrosiées. 

1. ïnvolucres des fleurs mâles munies de bractées distinctes. 5. Xanthiijm. 
1 . ïnvolucres des fleurs mâles pourvues de bractées coalescentes. . . 

* * • *..... 6. Ambrosia. 


Vernoniées. 

1. Capitules séparés et distincts : 

2. Aigrette (papu) constituée par un anneau cartilagineux.. 

.. 7 . Sparganophorus (Struchium). 

2'. Aigrette formée d’écailles, d’arêtes ou des deux à la fois : 

3. Arbustes ou sous-arbrisseaux, bractées externes de l’involucre, 

imbriquées et étroites.... . 8. Vernonia (Senecioides). 

3 . Herbes difluses, bractées externes de l’involucre, larges et 

foliacées..,.. 9 . Centratherum. 

P* Capitules agglomérés et soudés : 

4. ïnvolucres à bractées nombreuses : 8 ou plus : 

b. Aigrettes à pointes érigées, toutes semblables.. 10. Elephantopus. 

57 Aigrettes à pointes dissemblables. ..... 

. IL Pseudelephantopus (Distreptus). 

4'. ïnvolucres à 2 bractées seulement.... 12. Rolandra. 


Eupatoriées. 

1. Aigrettes formées d’écailles. 13. Agératum. 

1 . Aigrettes formées d’arêtes capillaires : 

2. Arbrisseaux; capitules de nombreuses ileurs; bractées invo- 
lucrales : plus de 4 : 

3. Réceptacle pubescent.. 14, Hebeclinium,. 

3'. Réceptacle glabre : 

4 . Capitules très florifères.. 15 . Eupatorium (Osmia). 

4 '. Capitules pauciflorifères.... 16 . Critonia. 





















66 


2 , Lianes très grimpantes; capitules de 4 fleurs; bractées invo- 

lucrales 4 seulement...... 17 . Mikania, 

Inulées. 

I. Bractées involucrales herbacées ou scarieuscs-indurées : 

2. Capitules corymbiformee; bractées involucrales larges, indu- 

*f es ;.... 18. Pluchea. 

L'. Capitules gloméruliformes; bractées involucrales étroites. 

’**;■':** .. 19. Pterocaulon. 

I . Bractées involucrales scarieuses non indurées. 20. Gnaphalium. 

Astérées. 

1 . Fleurs jaunes; inflorescence en épis de capitules terminaux. 

1. Fleurs blanches; inflorescence en corymbes, thyrses, particules 
ou fleurs solitaires, terminaux ou opposés aux feuilles : 

2 . Fleurons du contour présents; plantes non dioïques : 

3, Fleurs sans aigrette; achène surmonté d’un anneau cartila¬ 
gineux.... 22. Egletfs 

4. Plantes prostrées : 

4 . 1 lantes à port dressé.. 93 r PUTF . 

3'. Fleurs avec aigrette formée d’arêtes capillaires : 

5. Bractées involucrales disposées en 4-5 séries. . 24. Gundi.achia. 

o . Biactees involucrales disposées en 1-3 séries.. 

25. Erigeron (Leptilon). 

26. Baccharts. 


u es 


* * * 


ga- 


2'. Fleurons du contour absents; plantes dioïq 
Héléniées. 

1. Aigrette formée d'arêtes capillaires nombreuses disposées en 1 ou 

1' Ahïrettc bran j CheS StylaireS 27 ' 1*OROPHYLLUM. 

nés fl . 7- d ecadles ou de prolongements aristés ou pecti- 

I U 1 > pai aitcs a branches stylaires courtes et obtuses.. 28. Pectis. 

Senecionées. 

^ m ( t ! '.' P t t ous le ia PailIet -1- ; 1>raCtéeS “ 3 ‘ 4 SériCS; Ca P itul6S homo 

mes, tous jaune vif. 

1'. Réceptacle nu: bractées non Vu V 7 V '• . , ]Neubolaena - 

bétérnuamo» . 3 ' 4 senes; ca prtules hoino ou 

neterogames, roses, rouges ou jaunes : 

f2 P n UleS t | °'' S , h0m0gamCS; fleurs P ar f a Res rouges ou oranges- 
feuilles radicales, en rosettes. g f ft ’ L . 

« . C apitules tous héteroramps .... i , . 

hetero; fleurs non parfaites; feuilles alternes : 

!;?o U ! 8 , tOUS hétérogames ; fleurons radiés femelles à 
corolle^ tenue et larges, fleurs blanches, en corymbes te^ 


* * 


32. Senecio. 
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Helianthées. 


urs 



APTA. 


1 . Capitules agglomérés, d’une seule fleur.. Tir ifiri7l /tvt v 

V. Capitules non agglomérés de plusieurs fleurs':' ' LaCASCEA ^ occa )- 
2. Fleurs du disque parfaites mais ne produisant pas de fruits • 

d. Arbnsseaux sylvicoles; réceptacle nu ou portant de petites 
Vi ai des.. . , t 

v tt, I . , , . ^>4. Clibadium. 

ô . xlerbes praticoles, réceptacle couvert et pailleté : 

4. Akenes gonfles, non aplatis : 

5. Fruit inerme. or 

T? ■+ • i .* ■ * 35. iVlELAMPODIUM. 

o . r ruit spmulescent. ^ ^ rr 

4'. Akènes aplatis... * */‘ * * “ 36 * A ^hospekmum. 

^ f kmrs du disque produisant des fruits : * ARTHENIUM * 

6. Fleurs ladiées persistantes sur 1 akene, fleurs vivement colo- 

& pn,... 38. Zinnia (Crassina). 

6. rieurs radiées non persistantes sur l’akène, parfois même 
manquant complètement : 

7. Aigrette formée d’arêtes, de quelques dents ou d’une cou- 
ronne : 

fl. Akènes non aplatis ou aplatis latéralement : 

9. Réceptacle couvert de prolongements aigus; fie 
blanches.. go 

9 . Réceptacle couvert de prolongements concaves : 

10. Akènes non ailés : 

11* Akènes angulés : 

12. Aigrettes d’écailles : 

13. Fleurs radiées fertiles, fleurs jaunes : 

14. Arbrisseaux, akènes pointus.. 40. Borrichia. 

14 • Herbes ou sous-arbrisseaux, akènes 

} obtus... . 41. Wedelia. 

13 . Fleurs radiées stériles ou absentes : 

15 . Fleurs rouge vif, fleurs radiées stériles. . 

.;. 42. Tiphonia. 

15'. Fleurs jaunâtres, les radiées absentes. .. 

.. 43. Eleutheranthera (Ogiera). 

12\ Aigrettes d’arêtes caduques ou de pointes. .. 

*. 44. Melanthera. 

11'. Akènes latéralement déprimés. 45. Spilantiies, 

10'. Akènes des fleurs du disque largement ailés. 

... 46. Verbesina (Tepion). 

o . Akènes aplatis dorsalement et parallèles aux bractées 
involucrales : 

16. Involucre simple. 

16'. Involucre double : 

17. Fleurs radiées jaunes ou blanches, akènes sans 

k ec . 48. Bidens 


47. Synedrella. 
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17'. Fleurs radiées roses ou pourpres, parfois jaunes; 

akènes avec bec... 49. Cosmos. 

7'. Aigrette formée de plusieurs écailles; fleurs blanches. 


..... 50. Tridax. 

Cynarées. 51. Cirsium (Càrduus). 

Mutisées ... 52. Chaptalia (Lerya). 


Révision des espèces. 



L’ordre ue Duss (1) est suivi ici, en précisant les binômes adoptés 
actuellement, les espèces, variétés et formes nouvelles non figurées dans 
sa flore et marquées d’un astérisque (*) et en ajoutant les localisations, 

références, écologie et répartition géographique non indiquées dans ce 
travail ancien. 

Slmchium sparganophorum (L.) Kuntze, 1. v. Gen. PI. 366 (1891). 

C’est le binôme qui doit remplacer Sparganophoras Vaillanti Griseb., 
indiqué par Duss (p. 350). 

A la localisation : « Très rare à la Guadeloupe proprement dite » 

ajouter : Guadeloupe : « H. et M. Stehle, n. 400 (in Herb. Paris et New 

^ ork). Ilet du Grand Etang, hauteurs de Capesterre, ait. 500 m., en fleur, 
13 février 1936 ». 

Martinique : Duss (p. 350) écrit : « Je ne fai pas vue à la Martinique ». 
} est cependant : H. et M. Stehle n. 5369, 10 mai 1943, pelouses 
semi-inondées, en bordure de mangrove, ait. 5 m. Répart, géogr. : Tri- 
nidad, Grandes Antilles, Afrique tropicale. 

Elephaniopus mülis H. B. et K. Nov. Gen. IV, 26 (1820). 

Non dans Di ss, existe cependant en Martinique et Guadeloupe ; 

ScrLeurs xérophiles situés Sous-le-Vent : H. et M. Stehle, n. 620 2 avril 
1935. 

Répart, géogr. : Porto-Rico, Iles Vierges, Antilles (non les Bahamas), 
Amérique tropicale. 

Psettdelephantopus spicalus (Juss.) Rohr. Skr. Nat. Selsk, II, 213 

(17,L). Espèce indiquée par Duss (p. 352) pour le genre Elephaniopus. 

Ru dora le des littoraux au vent. H. et M. Stehle n. 205 (herb. Mus. 
Paris). x 

• Antilles sauf les Bahamas, Amérique tropicale, 

i nuippmes, 

Rolandva fruiieosa (L.) Kuntze Rev. Gen. PI. 360 (1891). Cette déno¬ 
mination, basée; sur Eclunops fmlicosus L. (1753), doit remplacer celle 
de B.argentea Rottb. (1775), adopLée par Duss (p. 353). Espèce indica- 

«rn-oo bola lateritoides, herbacés hydrargileux et lourds. L’altitude 
(~a.-/( ) ni. c\ Duss) doit etre portée à 850 m., H. et M. Stehle. n. 364, 









Bains Jaunes, 20 janvier 1935 (herb. Paris) et n. 588 7, talus latéritiques 
Tivoli, Martinique, 12 février 1943 (herb. Paris et Wash.). 

Répart, géogr. : Petites Antilles, d’Antigua à Trinidad, Porto-Rico, 
Amérique tropicale. 

Eupatorium trigonocarpum Griseb. FI. Brit, West Ind. Islands (1864). 
Pentes volcaniques, Forets des Bains Jaunes et de la Soufrière (Alt. 
100-1.480 m.) : H. et M. Stehle, n. 89, 14 septembre 1934. n. 89 bis 
(in herb. Paris), n. 416 et n. 1645 (in herb. Wash.). La description laite 
par Duss de son échantillon de la Guadeloupe n. 2483 (p. 355), sous le 
nom de E. Vahlianum Urb., s’applique en réalité à cette espèce. Nous 
l’y avons retrouvée en 1936 : H. et M. Stehle : n. 1907 (herb. Paris et 
Wash.), Abords du Cratère-Lac Flammarion, à la Citerne, ait. 1.200 m., 

11 octobre 1936. 

Pour la plante voisine de Martinique, ainsi que l’observe Urban 
(Symb. Ant. V, p. 522 (1908), le nom de E. VahUaniun doit être réservé : 
*uss n. 295 et n. 927. IL et M. Stehle : n. 2394, ait. 1.200 m. Pitons du 
Carbct, 15 sept. 1938. 

Par contre, cette espèce, dans la forme même de la Guadeloupe, 
existe en Dominique (Br. Ind. Occ.) H. et M. Stehle : n. 6409, Salybia, 
Réserve Caraïbe, ait. 50 m., sur latérites, 20 avril 1946. 

Endémique rare des Petites Antilles. 

Eupatorium microstemon Cass. Dict. Sci. Nat. XXV, 432 (1822). 

Ce binôme a priorité devant celui indiqué par Duss : E. panicula- 
lum Schrad., qui est de 1827 et le synonyme de E. guadalupense DC., 
de 1836. Praticole. Pelouses mésophytiques : H, et M. Stehle, Guad. 
n. 550, Capesterre, 1936, n. 5889, Tivoli, Martinique, ait. 280 m., en fleurs, 

12 février 1943. 

Répart, géogr. : Petites Antilles, d’Antigue à Trinidad, Porto-Rico, 
Jamaïque, Amérique tropicale. 

Eupatorium iriplinerve Vahl, Symb. III, 97 (1794). 

VE. Ayapana Vent. (1803), indiqué par Duss (p. 356), est synonyme. 

Répart, géogr. Porto-Rico, Amérique tropicale continentale. 

Eupatorium Dusii Urb., Symb. Ant. V, 521 (1908). 

Nous l’avons déjà signalée en octobre 1936 (3) dans notre l re Contri¬ 
bution (p. 636) avec son écologie et des localités nouvelles pour la Guade¬ 
loupe. C’est une espèce affine de E. trigonocarpum Griseb., mais à feuilles 
beaucoup plus réduites, chartaeées ou coriaces à capitules pédoncules, à 
involucre de 6 à 8 mm. de long et à squamules 5-6 sériées (I >uss n. 3615 
et 4131). H. et M. Stehle, n. 872 : Aj oupa Moynac, Sans Toucher 
( 1.200 m). C’est le végétal que Duss (p. 357) a décrit sous le nom de Crilonia 
parviflora DC., mais qui était, en fait, une espèce nouvelle du grand 
genre Eupatorium. 

Endémique de Guadeloupe. 
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* E. medullosum Urb. Symb. Ant. III, 393 (1903). 

Espèce affine de E. Irigonocarpum Griseb., avec deux formes, 1 une 

a feuilles planes et capitules pédoncules cylindriques (Duss n. 295 b) 
et l ’autre à feuilles plus ou moins gau Orées et capitules elliptiques pédon¬ 
cules (Duss n. 29o c). Plante des sommets de montagnes volcaniques. 
Endémique de Martinique. 

E. sessile L. Cl. Rich. ms. script. 

, Les Pentes de Martinique récoltées par L. Cl. Richard à la Montagne 
Pelée et par D. Privai lt (2) au Piton du Garbet (Alt. 1.200 m) pour¬ 
raient bien se rapporter à E. medullosum Urb. ou à E, Vahlianum Urb. 

E, Ossaeanum DC. Prodr. V 

Espèce affine de L. Vahlianum Urb. Guadeloupe : Tabac à jacot. 
Stehle, Quentin et Bena : n. 5622, 5 septembre 1944, forêt hydrophy- 
tique, Fonds Bernard, hauteurs de Planel, Matouba, ait, 750 m. 

* E. plicatum Urb., Symb. Ant. V, 523-524 (1908). 

Espece affine de E. celtidifolium Lam., mais distincte par ses feuilles 

planes, à ponctuations glanduleuses et à capitules deux fois plus petits. 

Endémique de Martinique (Duss n. 296). 

* E. corymbosum Aubl. PI. Guiane II, 799 (1775). - E. alviplicifo- 

7 2; ~ F - Te P andum Willd. 1804. — Osinia corymbosa 

n A ° n : Dés,rade ; Ravine Cybèle : H. et M. Stehle 

il 4 (>, 10 mai 19ou. lerb. W'ash. et Paris). Très rare. Taillis à Cylha- 
rexylu m~ Byrsotuma. J 

Repaît. g< ogi. . Bahamas, : Plaïti, Porto-Rico et Iles Vierges Martini- 

que, Guyane. Ne paraît pas avoir été récoltée en Guadeloupe ou dans une 
de ses Dépendances. 

E sinualum Lam. existe aussi dans Pile de la Désirade, comme l’indi- 
Aubl’. SUr t0r CalCairC - C ’ eSt une es P ècc af(îne de E. corymbo- 

Abondante au Nord et à l’Est de la Grande-Terre. 

Mikama ovalis Gnseb. Fl. Prit. West Ind. Islands (1864). 

viriéo 0 - vl < v* )t R* ~ 1S possède une écologie plus 

forêt hvtr r V tltUdl ?o e . raba,, gne (Soufrière), horizon supérieur de la 

Rivières^ A?t y 4 Ji e 30oT aUn6S) ’ ^ f ° rêl denS6 d ^ adée ( Trois - 

n 60 N eTn eI i e 4 1 9 C n li - 8aU - n % : o2 a , CC de ]a Soufrière : H. et M. Stehle 

PErmit i.v ili'’ l~ J anvier * b ^° ( NY - et P.). Trois-Rivières, Habitation 
i ürmitage, ait. 4o0 m., n. 3014, 29 novembre 1936 

Repart, geogr. Endémique caraïbe : Dominique, Guadeloupe. 



P- 


Mikania Badieri P. DC. Prodr. V, 194 ( 1936 ). 

363^ R 6 à*AL7 ^ Ph ‘ P ' 3 ^ 8) ’ d ’ a P rès Grisebach (Fl. Br. W 
o03, 1861), a Mikama Imrayana Griseb., synonyme publié en 1861. 


I. 







C’est une espèce endémique des Petites Antilles, dans laquelle nous 
pouvons décrire trois formes. 

Forma genuina nov. 

Foliis ovatis vel ramealibus ovato-oblongis, basi rotundatis, margine inte - 
gris nervis utrmque 2 supra basim e media abeuntibus, inferioribus margini 
parallelis , caeteris 2 crassioribus arcuato-longitrorsis. 

Tijpus: Duss, e Guadalupa (Gall. Ind. Occ.), in sylvis primaevis 
saperioribus « Bains Jaunes «, n. 2815. ' 

C cst la forme indiquée par Urban (Symb. Ant. V, p. 219-220, 1907), 
pour le type, avec une excellente description latine. Le nom de M Bvdierï 
vient de la typification de l’espèce par P. de Candolle sur l’échantHlon 
de Badier (herb. P. DG.), collecté également en Guadeloupe. 

Réparl. géogr. : Dominique, Martinique, Saint-Vincent et Trinidad. 

Forma Broadwayana nov . 

Foins basi manifeste cordatis , nervis lateralibus fere e basi prodeuntibus, 
margine integris vel raro undulato-crenatis. 

Typas: Broadway, e Grenada (BriL Ind. Occ.j , in monlibus , m. 
Ancj. //., n. 971. 

Endémique de Grenade. 

Forma Kiltsiana (Urb.) Stehlé, comb. nov. 

Joins semper grosse undulato-crenatis , créais 2 in 1/3-1/4 ait. abeuntibus 

saepius lobuliformi-productis late triangularibus , nervis 4 lateralibus e basi 
abeuntibus. 

I y pus : Britton et Cowell, e St Kilts ( St-Christopfuis), in faucibus 
syluaticis ad Belmonl , m. sept-od. fl. et fr., n. 385. 

Syn. Var. Kiltsiana Urb. Symb. Ant. V, 220 1907). Les descriptions 

<- Urban, qui sont très bien faites, ont été reprises dans ces diagnoses, 

mais les variations morphologiques des feuilles ne correspondent qu’à des 
formes. 

1m me de Sainl-Kitts portait seule une dénomination variétale; 
i convenait de nommer ici les deux premières pour satisfaire aux règles 
internationales de la nomenclature botanique. 

Mikania lalifolia , Smith in Rces Cycl. 23, n. 8 (1813. 

Forma dominicensis Urban, Symb. Ant. V, 223 (1907). 

L espèce dans sa forme type (Forma genuina nov.) est décrite dans 
t ss (p. 358), qui l a assimilée à tort à J\I. Badieri DG. La forme domini- 
g ciisis qu Urban a distinguée du type par la fente du limbe de la corolle 
prolongé presque jusqu’à la base, a été décrite sur !e specimen d’Eggers 
n. 998, de la Dominique (Br. W. I.), mais existe aussi en Guadeloupe 
v 01 et des Bains Jaunes) et en Martinique (Camp de Colsonj. 

Endémique des Petites Antilles. 



'wma scandais (L.) Willd. Spec. III, 3, 1743 (1804). 

Ce binôme, basé sur Eupatorium scandais L. Spec. PL 830 (1753), 
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a priorité sur M. congesla DG. (1836), que Duss (p. 359) lui a donné en 
première ligne, suivant en cela Grisebach. 

Les nombreux échantillons récoltés ou observés, nous incitent à 

distinguer deux formes bien distinctes de cette espèce abondante et poly¬ 
morphe. 

Forma genuina nou. 

Ramis foliis injlorescentiis gl abris vel brevissime pilosulis , foliis late 
ovatis vel ovato-oblongis , injlorescentiis axillaribus , corymbosis vel ramis late - 

ralibus terminaient multo vel pluries superantibus ideoque more pleiochasis 
evolutis , forma typica . 

Typus: Duss en Guadelupa , frequens in reaione inferiore el media , 
n. 



Répart, géogr. Dans toutes les Grandes et Petites Antilles, de la 
blorida a I rinidad, Amérique, du Canada à l’Uruguay et en Argentine 
(territoires où nous l’avons observée en décembre 1950). 

Forma pubescens (Muehl.) Stehlé, comb. nov. 

Ramis foliis injlorescentiis pubescentibus, foliis hastatis, ramis pleis - 
chasii lateralibus raide elongatis , corymbum terminaient sessilern pluries supe- 
rantibus , forma valde indignis. 

Typus : Siebeu, e Mari in ica, Suppl, n. 20. 

Foi me endémique de la Martinique décrite par Muchlenberg dans 
0,1 Latalogue .p. / .1 ) en 1813, comme espèce nouvelle Mikania pubes- 
cms Muehl., et adoptée par Sprengel (Syst. III, p. 421, 1826). Urban 
(b\m >, Ant. V, 231, 1907), la reconnaît comme une forme remarquable, 
dmil il donne la description ci-dessus, mais qu’il a omis de nommer; d’où 
la combinaison nouvelle obligatoire d’après les règles de la nomenclature. 
i\Ii h'a ma micranlha H. B. et K. Nov. Gen. IV, 136 (1820). 

Espèce du ^ Continent, nouvelle pour l’Archipel Antillais, particulière- 
men intéressante pai son écologie et la disjonction géographique que 
représente sa présence en Guadeloupe. Elle se rapproche, dans l’aspect 
general du M. cordifoha Willd., mais en diffère par son allure prostrée, 
1 abondance de ses racines adventives en chevelu dense, son port prostré, 
ïampan. et îaditant, sur de grandes distances dans les bombements de 
sp a ignés, ses feuilles moins nettement cordées, ses capitules de 5 à 6 mm. 

îau au ieu de 10 à 12 mm., ses fleurs très odorantes et à parfum de 
vanille très net. 1 

Dénommée localement « wappe montagne «. Nous l’avions prise à 

\ ^un* r( j VU j C ^,° r ur une VcU ^‘lé particulière, d’écologie singulière et forme 
d altitude, du M. cordifolia Willd. 

Inn ^M. Leonard el S. F. Blake, delà Smilhsonian Inst, de Washing- 
| * spécialistes de la flore d’Amérique tropicale, nous l’ont identifiée 

faitement " VlT ’ r‘ !' Ct ^ * ac I u °l' e sa description répond par- 
aitement. Elle ne figure dans aucune flore antillaise ni des Grandes ni 
ues Petites Antilles. 

Stehli. et J . Bena . Massif de la Citerne de Guadeloupe : 




Abords du cratere-lac Flammarion, sphagnicole, ait. 1.300 in, n. 5504, 
o septembre 1944. ’ ’ 

C’est une espèce d’Amérique Centrale. Elle constitue une disjonction 
panameo-guadeloupeenne des plus dignes d’intérêt. P. C. Standley le 
botaniste.des régions intermédiaires entre le Mexique et l’Amérique méri¬ 
dionale, la signale a Panama comme « abondante dans les bois « (Fl 
I anama Canal Zone, p. 377, Wash. 1928). 

C est une espèce a ajouter à la liste des plantes nouvelles et curieuses 
de ce cratere-lac, que nous avons publiée en mai 1946 (8), à propos de sa 
p ytosociologie, notamment : Juncus guadeloupensis Buchen. et Urb., 
Ilex Maefadyenu (Walp.) Rheder var, caribaea Stehlé et Ouentin Epi- 
dendrum diirum Lindl., également du Continent et nouvelle pour les 

Antilles de meme que les Sphaignes : Sphagnum magellanicam Brid, 
et o. erytnrocalyx Ilampe (B. Bar tram dé terni.). 

La lécolte de ce Mikania dans le Sphagneium confirme l’endémisme 
conservatif de ce cratère-lac et les affinités continentales que nous avons 
déjà hignalees de la flore de ce sommet peu connu. 

Eriger on chinense Jaeq. Iiort. Schomb. III, 30 (1789). 

C’est le nom prioritaire à la place de A. spathulatus Vahl, 1793, 
qu indique Duss (p. 359). 

L écologie peut être précisée : Rudérale, bord de fossés et talus hurai- 

m Guadeloupe ; IL et M. Stehle : Hôpital de St-Claude, 

I A ' h ?T m ’ n ‘ et p *) et n - 597, Anse-Bertrand, 5 mai 1935, ait. 

U m. Martinique : n. 6072, Ste-Anne, 22 mai 1945, n. 5558 et 6667. Grand- 
Kiviere, 8 mai 1946, talus humifères. 

Uépart, géogr. Haïti, Porto-Rico, St-Martin à Trinidad. Pantro- 

P 



Erigeron pusillus Nutt. Cen. II, 148 (1818). 

Syn. Leptilon pusillum Britton. 

Se distingue de l’espèce précédente par ses feuilles linéaires (au lieu 
d obovées) et subentières (au lieu d’être grossièrement dentées), et par 
un o lucre de 2-3 mm (au lieu de 5-6 mm.). Non dans Duss. 

Guadeloupe : Fossés sableux près Petit-Bourg : PI. et M. Stehle 
n. 1260 (W. et P.), en 1936. Alt. 50-150 m. 

Martinique : Coulées de laves de la Pelée au Prêcheur, ait. 15 m 
H. et M. Stehle', n. 2217, 10 septembre 1937. Rare. 

Répart, géogr. : Est des États-Unis, lîahâmas, Amérique du Sud, 
ou nous 1 avons observée jusqu’en Uruguay. 

Erigeron polycladus Urb. Symb. Ant. III, 403 (1903). 

Appelée « petite marguerite « ou « petit aster «. 

Martinique. Écologie : saxiphiJe littorale, cespiteuse, en rosettes 
prostrées. 

inique : Grande Rivière, près du bourg et de la mer, ait. 10 m. 
H. et M. Stehle, n. 5703, 27 mars 1945 et n. 6671, 9 mai 1946. 





Espèce qui avait été récoltée seulement aux environs des magasins 
de Macouba, par Duss (n. 969 et n. 4672). Il l’a rapportée à E. jamaicensis 
censis L. (H. p. 359), mais elle en diffère totalement par ses stolons, sa 
pérennité, ses feuilles rosulées, dentées, pileuses, etc... 

Endémique martiniquaise très rare. Ce n est d ailleurs pas cette 
espece que « Ton cultive fréquemment dans les jardins en Guadeloupe» 
(Duss, p. 359), mais un autre Erigeron introduit. 

Baccharis cotinifolia Urb. Syrnb. Ant. III, 406 (1903). 

Jîasé sur Eupatorium cotinifolium Vahl, 1794. Indiqué par Duss 
(p.300) comme B, speciosa P. DG. 1836 et par Polakowsky et Hemsley 
comme E. Braanii Polak. 1877, tous deux synonymes. 

Li-ologie . \ egetal plus abondant que ne l’indique Duss et qui cons- 
d ue parfois, surtout en Martinique, des peuplements purs sur les pla¬ 
teaux eleves et les sommets volcaniques supérieurs, à la Pelée, aux Pitons 
du Carbet, etc... H. et M. Steiile, n. 1013, 1.300 ni, 13 juillet 1936. 

Disjonction caribeo-costaricienne des plus intéressantes du double 
Point de vue géographique et écologique. 

Repart, géogr. Guadeloupe (II. et M. Stehle, n. 418 in herb. W. et 

I ans , Dominique (Duss), Martinique, SL-Vincent (Smith). Costa-Rica 
(I olak. n. o 08, H. 8teiile, en 




XVI G ïoo / (Î880r° m£ ' ,ffe " SlS A ' Gray ’ BoL Gontr - in Proc - Amer. Acad. 

Var. corymbosa Urb. Ant. III, 406 
Syn. Guncllachia corymbosa Britton. 

(B qUG DuSS 361 ) dénomme Baccharis dioica Vahl 

r nfonr “ su,vant - Gnseba«ch (PI. Kar. p. 85. 1857). qui avait 

ro s S, UX , CSpeCeS ' Hit chcogk, FI. Bahamas (1893), l’a indiquée 

onime Santiago domingensis Ilitchc 4 

«ueïjïc" &£ * 3 variété, d. 

! 9 e fuma Urb., endémique de St-Dominmie 
or. Lindemana (A. Rich.) Urb., de Cuba et de St-Dominm.e 

Barliade eUa Désfr 1 ’ ’ï™ Bahamas ’ St-Domingue et Porto-Rico. A la 

Rarbade et la Desirade seulement, pour les petites îles Caraïbes. 

Falaises du Grand V"’ i^i p 1 ’ Ravine Cybèle, 10 mai 1935 et n. 1927; 
lH> du (,ran(1 Nord de la Désirade, ait. 50 m, 10 mai 1937. 

Basésurrn,.? ,0pe | U, ’ Olrfe “w Lamd DC - Prodr - V, 454 (1836). 

par l )5s TceluTtr Lam - 1786 ’ Cotte espèce a été rapportée 

1 UL ss a celle alfme des Grandes Antilles : P virnàlum t\ 1 DG basée 

in d io ue coin™ , S / . * alo P ecilr oides Lam., que Duss (p. 362) 

linéaires ou linéaires^fl 16 ' ^otre espèce en diffère par ses feuilles 

amples et bir^emenl m nG T Ce ^’ ® u ^" en ^ôres et ses inflorescences plus 

La desc S?* n ’ 3 gI ° mérules inf érieurs distants. 

1 Du>s, comme celle de Grisebach (Fl. Brit. W. I. 





S applique à la 
et à la deuxième 
Répart, géogr. : 
Amérique du Sud. 




s caractères (feuilles e 

s), d'où la confusion 
gue, Guadeloupe et 


u es 



ue, 


Clibadium erosum (Sw.) DG. Prodr. V. 506 (1836) 
basee sur Trixis erosa Sw., Prodr J 15 ^11 , - , . 

une espèce rivulaire de forêt dense et v ' 1 (^ s )> ell e est écologiquement 

(P- o63), avec une altitude de 350 à qoo ,» i i„ r [ U , LSS 
H. et M. Stehle Guadeloime n acio /,•' tt , j & c orme normale : 
vier 1935 (PariJ P<! ’ 402 bls ’ Houelmont > ait. 450 m. 26 jan- 

Pamasse^alt.^èo m °etc. Deux ' Choux ’ *>'• «00 m, 15 mars 1940; n. 6810, 

Set l b r 8 f i'- m ' de haut) existe en Guadeloupe jusqu’à la 
oa\ une a Mulet de la Soufrière, à une altitude de 1.100 m et en Marti- 

iqm juM|uau dôme acide de la Montagne Pelée • Il et M Stphip 
n. 5.806, ait. 1.200 m, 27 mars 1945. ' M * r ' ,EHLK ’ 

Repart, géogr. ; St-Thomas, Saba, St-Christophe Montserrat 

STS ?&£££■££*' ^ « 

Clibadium sylvestre (Aubl.) Bâillon, Hist. PI. VIII. 307 (1886) 

/mb 1 ! 600 bSS - ee sur Bailleria sylvestre Aubl., PI. Guiane fr. II 807 
( 18 36) n ° mmeepar ,)e Gandolle : C. Vergasii DG. et C. havanense DC 



cases îsnlpna "if \b, liVrage grande feilille ; f0rêt dégradée et abord de 
Gr m . ] n CL M • Stehle ; 4533 (in lie,-b. Wash et Paris). Calvaire 

Deux Chou 6 ’ 0 iV 'r-o™’ 14 Judlet et n - 4609, entre Gros Morne et 
ux-Ghoux, ait. 450 m, 19 juillet 1940. Très rare. 

T ‘fc * 

ue, jusqu’au Brésil. 



4. géogr. : Antilles et Sud 



( 1866 ), 




1 a ruder 



u j 



ip. Bot. Zeit. XXIV. J G* 
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(n qA bl ü Ôme doit rem r ,lacer Ogiera ruderalis Griseb., indiqué par Duss 
P- Ju3). Espece rudérale pantropicale. 

Y j. a( ^Gloupe . Écologie et localisations nouvelles : Littoral Sous-le- 

Noire ait on SUr / Uf voîcani( ï ue : Stehle, Quentin et Bena : Pointe- 
iNOïre, ait. 30 m, 4 avril 1946. 

Marie-Galante : IL et M. Stehle, n. 159 (herb. Wash. et Paris), 
ITe St-Louis, 23 juillet 1935. 

; ar ^ n ique : Lorrain à Grand’Rivière : bord du fossé, ait. 20 m. Très 




an. géogr. : Antilles, Amérique Centrale eL Amérique du Sud. 



hum divaricalum (L. Cl. Rich.) DC. Prodr. V, 520 (1836) 
espèce, basée sur i) y sodium divaricalum L. CI. Rich. (1820), i 
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été rapportée à la voisine continentale d'Amérique tropica e : M. perfo - 
liatum H. B. et K., par Duss (p. 363), pour la Martinique. 


Acanihospermum hispidum DG. Prodr. Y, 522 (1836). 

Gettc espèce a été confondue par Eggers avec A. hiimilis (Sw.) DG., 
dont Kuntze, Rev. Gen. PI. 303 (1891), en a fait une variété. 

Duss (p. 364) l a rapportée pour la Martinique à A. xanlhioides DG., 
plante brésilienne, synonyme de A. brasilium Schrank, qui est l’espèce 
type du genre. Il précisait « qu’il ne l’a pas trouvée à la Guadeloupe ». 
Elle y est cependant, au moins depuis 17 ans et s’y répand de plus en 
plus. C’est une envahissante des savanes du Sud en Martinique. 

Guadeloupe. — Littoral au Vent, pelouses mésophytiques : IL et 
M. Stehle, n. 2821, Gapesterre, ait. 20 m, 25 juillet 1937, n. 339 (herb. 
Paris), Basse-Terre, Rivière aux Herbes, ait. 20 m, 5 janvier 1935 et 
n. 7443, abord de fossés, Route du Galion, ait. 25 m, 15 janvier 1950. 

Saint-Martin. — Savanes xérophiles : H. et M. Stehle n, 6.305, 
chemin de Philisbourg, 20 août 1945. 

Saint-Bartélhemy, — Friches herbeuses sèches, IL et M. Stehle, 
n, 6784, mornes au-dessus du bourg, ait. 150 m, 25 août 1945. 

Martinique. — Duss (p. 364) : « Peu répandue, Carbet, dans une 
savane herbeuse ». Sud de File, sur de larges étendues, pelouses sèches : 
IL et M. Stehle, n. 4461, savane xérophile du Diamant, 31 mars 1939; 
n. 4967, entre Marin et Ste-Anne, Savanes de Crêve-Cœur, ait. 15 m, 
6 décembre 1940. Littoral Sous-le-Vent, savanes xérophiles herbacées, 
n. 5109, Schoelcher, ait. 140 m, 12 septembre 1942. 

Répart, géogr. : Ste-Croix, St-Thomas, Tortola, îles Vierges, Mont¬ 
serrat, Tobago, Porto-Rico, Sud-Est des États-Unis, Amérique tropicale. 


Xanihium chineuse Miller, Gard. Dict. ed. VIII, n. 4 (1768). 

G/est l’espèce rapportée par Duss à X. orientale L. (p. 364), comme 
l’avait fait Schlechtendal. Elle a été attribuée pour les Antilles à AL caria- 
dense Miller, par Cook et Collins, à A. simmarium L. par Bello et 
Millspaugh, enfin à A. echinatum Murray par Urban. 

Répart , géogr. : De Saba à la Martinique, Grandes Antilles, Bermudes 
et Bahamas, Est des États-Unis d’Amérique. 

*Arnhrosia hispida Pursh., Fl. Am. Sept. 743 (1814). Le synonyme 
le plus fréquent est A. crilhmifolia DC. (1836). 

Espèce maritime non signalée pour la Guadeloupe et les Dépen¬ 
dances. Elle se distingue des autres espèces rencontrées aux Antilles 

pai son port rampant et prostré ainsi que par l’abondance de ses poils 
hirsutes ou hispides. 

Guadeloupe : H. et M, Stehle, rochers littoraux du Moule, n. 892. 

Saint-Barthélemy : H. et M. Stehle, littoral, n. 903 (in herb. Wash.). 

Répart, géogr. : Antilles sauf Jamaïque (Britton et Wilson), ni 
Martinique, Floride et Mexique. 






77 


Ambrosia peruviana Willd. Spec. Plant. IV. 377 (1805) 

C’est l’espèce décrite par Duss (p. 365) sous le nom de‘« A. ariemi- 

sijolia L. », seule qu il mdique pour le genre, d’ailleurs. La confusion avec 

A. artemmaefolia L. est fréquente; Krebs l’a également rapportée à 

ce binôme. O. E. Schulz, in Urban, Symb. Ant. VII. 87 (1911) en fait 

la variété penwiana de VA. panimlata L. Cl. Rich. Comme elle n’est que 

cultivée dans les jardins, où elle subsiste parfois quand on les abandonne 

son intérêt est négligeable pour l’étude de la flore spontanée des Antilles 
françaises. 

La forme typique de VA. paniculaia L. Cl. Rich. existe à l'état natu- 
i alise dans la Réserve Caraïbe de la Dominique (Brit. Ind. Occ.), entre 
la Martinique et la Guadeloupe : R. et M. Stehle; Bataca et Salvbia 

1 “ .. i/ T 


sur latérites, ait. 
S. F. Blake). 


50 m; n. 



21 avril 1946 (Déterm. vérifiée par 


SUR LES « CTENITIS ce DU GROUPE « CRINITA » 

DE MADAGASCAR ET DES MASCAREIGNES 

par M me Tardieu-Blot. 

Décrites sous un grand nombre de noms différents, les espèces de ce 
gioupe ont été assez mal identifiées et la synonymie en est assez embrouil¬ 
lée. Les descriptions princeps sont la plupart du temps extrêmement 
msudisantes; de plus il s’agit de plantes récoltées, le plus souvent, par les 
anciens collecteurs, aux Mascareignes, sans indication de localité précise 
( es étiquettes portent seulement « Ile de France, » ou «(Ile Maurice»... 
>ans numéro ni localité), et la même plante a servi parfois de type à deux 
espèces; c est le cas de l’échantillon rapporté par Commerson de I lie de 
Fiance, en 1774, qui a servi de type au Polypodium crinilum Loiret 
(herb. Lainarck), et aux Polypodium lhelypleroides de Desvaux (herb. 
Df>vaüx), En outre, il s’agit ici d’espèces à affinités très étroites, carac¬ 
térisées surtout par leurs écailles ou leur pilosité différentes, caractères 
qid sont souvent passés inaperçus des anciens auteurs fie récolteur lui- 
mèinc les avait cependant souvent remarqués et signalés). 

L herbier du Muséum étant particulièrement riche en Fougères, et 
possédant des types ou des cotypes de presque toutes les espèces en cause, 
nous avons une base certaine de comparaison et nous allons essayer de 
séparer les différentes espèces que < ’hristensen a réunies sous le nom de 
Pi'yoplcris cnnila (Poir.) O. Kze,, tout en reconnaissant que ce Dryop - 
n > n,s comprenait des formes « which I regard as valid species «. 

Le Polypodium crinilum de Poiret, dont le type existe dans l'herbier 
amarck, est une plante de 50 cm de long environ, à pétiole noir, portant 
' l la base, et sur toute sa longueur, d’étroites écailles brillantes, noires. 

, e ra( ‘his tomenteux, noir, présente les mêmes écailles étroites, brun 
^oncé, molles, non portées par un tubercule. Le limbe est largement del- 
°uic, lormé d’une douzaine de paires de pennes sessiies. à base supérieure 





